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Introduction
La biotechnologie est la traduction du terme biotechnologie, c'est-à-dire l'utilisation des applications de la technologie moderne dans le traitement des organismes vivants.  Et sa définition générale est la suivante : Traiter les organismes vivants au niveau cellulaire et subcellulaire afin d'en tirer le maximum d'avantages sur le plan industriel, agricole et donc économique, en améliorant leurs propriétés et caractéristiques génétiques.  La branche se concentre sur l'étude de l'aspect génétique de l'organisme et sur les méthodes et techniques de transfert de gènes d'un organisme à un autre pour modifier un trait ou améliorer un défaut
La biotechnologie environnementale concerne l'application et l'utilisation de la biotechnologie pour étudier l'environnement naturel.  La biotechnologie peut aussi signifier l'environnement en exploitant le processus biologique à des fins commerciales et d'exploration 
  L'International Society for Environmental Biotechnology définit la biotechnologie environnementale comme « le développement, l'utilisation et la réglementation de systèmes critiques pour l'assainissement des environnements pollués (terre, air et eau), ainsi que des processus respectueux de l'environnement (ou soi-disant biotechnologies) et développement durable   
Biotechnologie et pollution Durant les dernières décennies, l'industrialisation et l'urbanisation croissantes ont engendré une pollution et des changements environnementaux sans précédent. L'étude de la capacité de l'environnement à s'adapter à de tels changements tout en maintenant l'équilibre de la biosphère actuelle est devenue une priorité de recherche dans de nombreux pays . Il semble aujourd'hui nécessaire et urgent de développer une économie verte et durable , et pour cela de nettoyer la pollution actuelle ainsi que d'optimiser les bilans en eau et en énergie de l'activité humaine et augmenter l'exploitation de ressources renouvelables .













Exemples : 
1- Utilisations de la biotechnologie dans le domaine de la préservation de l'environnement 
La biotechnologie intervient dans la lutte contre la pollution par plusieurs moyens indispensables, dont quelques exemples : Le rôle de la biotechnologie dans le traitement des sols et leur protection contre la pollution à travers :Les ingénieurs environnementaux introduisent certains nutriments pour stimuler l'activité des bactéries déjà présentes dans le sol sur le site de déchets ou ajoutent de nouvelles bactéries au sol, car les bactéries aident à digérer les déchets directement sur le site - les convertissant ainsi en sous-produits inoffensifs, et après avoir consommé les déchets, les bactéries meurent ou retournent à leur niveau naturel dans l'environnement. 
2- L'utilisation de la biotechnologie pour traiter la pollution de l'eau par les dérivés du pétrole: 
La pollution par les dérivés du pétrole dans les mers et les océans constitue une réelle menace pour la vie marine. La pollution par les hydrocarbures est considérée comme le type de pollution le plus dangereux pour le milieu marin, car elle va au-delà du milieu marin pour atteindre l'air et la terre, L'un de nos moyens de traiter la pollution par les hydrocarbures est le traitement biotechnologique qui dépend Sur l'utilisation de types d'organismes capables d'extraire ou de décomposer bon nombre des polluants présents dans le sol ou l'eau.  Les bactéries ont la capacité de décomposer de nombreux polluants et composés pétroliers en particules de poids, de composition et de danger moindres pour faciliter le processus de dissolution dans l'eau, ce qui les transforme de substances dangereuses et nocives en substances moins dangereuses et moins nocives, car les bactéries dépendent de ces composés comme source de carbone et d'énergi
Les biotechnologies participent pour une part importante à l'actuelle révolution technologique. L'acquisition rapide des connaissances scientifiques en biologie et le couplage avec la robotique et l'informatique, la concentration des sociétés de la bio-industrie entraînent un bouleversement des conditions socio-économiques mondiales. Sont ici développées quelques remarques sur ces conséquences dans les domaines de l'agriculture et de l'agroalimentaire, de la santé et de l'environnement. L'agriculture est devenue dépendante des industries en …
3- Les biotechnologies aquacoles et le droit de l'environnement marin :
Jusqu'en 1980, l'aquaculture n'avait pas d'effets négatifs importants sur le milieu marin. Au contraire, c'était la preuve de la bonne qualité de l'eau de mer. Les instituts océanographiques ont contribué au développement d'une aquaculture moderne de poissons et de crustacés et non plus seulement de mollusques comme par le passé. L'aquaculture intensive le long de la zone intertropicale comme le long des côtes septentrionales, a produit une forte pollution sur les zones côtières fragiles. La pollution bactérienne et chimique a entraîné l'eutrophisation des écosystèmes côtiers marins. La structure administrative de l'aquaculture marine oblige l'aquaculteur à produire des quantités considérables, et par conséquent à polluer. Le droit communautaire européen traite de l'organisation structurelle de l'aquaculture et de la qualité de l'eau mais pas directement des solutions pour une production sûre. 
Le droit international prend de plus en plus en compte la qualité des zones côtières, même celles sous souveraineté étatique (pollution d'origine tellurique par exemple). Les lois nationales ont progressivement introduit une protection juridique des zones côtières obligeant ainsi l'aquaculture à prévenir les formes traditionnelles de pollution. De nouveaux types de pollution apparaissent aujourd'hui : pollution par les médicaments pour prévenir les épizooties, pollution par transplantation d'espèces, par introduction d'espèces exotiques et peut-être à l'avenir pollution par les OGM. A ces catégories de pollution très récentes, la communauté internationale et le droit national ont tenté d'apporter des réponses juridiques et techniques. A l'avenir, il faudra trouver une réponse globale ; sinon, le développement moderne de l'aquaculture sera impossible car les conséquences pour l'environnement seront très graves.
4- Séchage du riz d'orge avec un séchoir rotatif alimenté au biogaz en continu
Le séchoir à tambour rotatif est conçu et développé pour le séchage du malt de riz. Une unité thermique de conception nouvelle a été conçue et fabriquée pour fournir l'énergie thermique nécessaire au processus de séchage. Cette unité thermique peut fonctionner avec du gaz liquéfié ou du biogaz comme ressource renouvelable. La plupart des systèmes de séchage industriels provoquent une contamination des aliments en raison de leur mélange avec les gaz d'échappement, ce qui affecte négativement la vitalité du fœtus et le taux de germination. L'avantage de cette nouvelle unité thermique est que les gaz d'échappement sont soufflés hors de la cheminée et que seul de l'air chaud et propre touche le matériau à sécher. En outre, une nouvelle technologie est utilisée pour transporter les matériaux à sécher sur la base de la théorie du venturi où se produit le phénomène de lit fluidisé et le processus de séchage partiel du grain a lieu. Une série d'expériences préliminaires ont été menées pour atteindre la vitesse du ventilateur, la vitesse de l'air chauffé et la vitesse du tambour rotatif appropriées. Le processus de séchage principal a eu lieu dans le séchoir à tambour rotatif où une grande perturbation s'est produite dans le matériau à sécher en raison des effets combinés de l'agitation et de la vitesse de l'air. Les résultats ont montré que la vitesse de l'air de 10 m/s et le débit d'alimentation de 75 kg/h avaient le plus grand effet sur le taux de séchage et le moins d'effet sur la consommation d'énergie spécifique. De plus, la vitesse de rotation du tambour de 10 tr/min était adéquate par rapport à la vitesse de séchage et à la consommation d'énergie spécifique à une vitesse d'alimentation de 75 kg/h. Le nouveau système de séchage a enregistré un coût inférieur par kilogramme de matière séchée par rapport aux autres méthodes.
5- La dérive génétique et contamination de génome entre organisme.
La dérive génétique fait référence au transfert non traditionnel de gènes d'une communauté à une autre, et c'est un phénomène qui se produit rarement naturellement entre des individus génétiquement compatibles si les conditions appropriées sont disponibles. L'échange de gènes entre les cultures et leurs parents sauvages et de brousse se produit depuis des siècles et continuera de se produire. Ce processus se produit dans les plantes cultivées, que les plantes de cette culture aient été développées par sélection conventionnelle ou par des méthodes biotechnologiques. Le confinement des gènes GM est un sujet de préoccupation dans les cultures génétiquement modifiées (GMC), en particulier celles où la pollinisation croisée avec des parents sauvages peut se produire. La dissémination d'organismes génétiquement modifiés peut créer de graves problèmes pour l'environnement et la chaîne alimentaire. 
Étant donné que les cultures génétiquement modifiées ont la capacité de se reproduire et de se multiplier, par conséquent, grâce à la pollinisation croisée, les gènes "exotiques" peuvent Dans ces plantes, il est transmis à d'autres cultures ou à des espèces sauvages, provoquant ce que l'on appelle une "contamination génétique", de sorte que le problème de la pollution génétique peut s'aggraver avec le temps. En outre, les graines des cultures GMC peuvent se propager et se mélanger avec les graines de plantes non GM, ce qui peut aggraver le problème. Des fermes biopharmaceutiques ont été créées pour produire des protéines pharmaceutiques à partir de plantes transgéniques. Les partisans de cette technologie soutiennent que les PMP à base de plantes peuvent être produits à un coût inférieur aux méthodes de production actuelles.
L'une des préoccupations les plus importantes concernant cette technologie est la possibilité de contamination des cultures vivrières par les gènes de ces préparations, en plus du fait que ces produits peuvent avoir des effets négatifs sur l'écosystème dans un avenir proche ou lointain. Ainsi, le problème de la pollution génétique peut s'aggraver avec le temps. En outre, les graines des cultures GMC peuvent se propager et se mélanger avec les graines de plantes non GM, ce qui peut aggraver le problème. Des fermes biopharmaceutiques ont été créées pour produire des protéines pharmaceutiques à partir de plantes transgéniques. Les partisans de cette technologie soutiennent que les PMP à base de plantes peuvent être produits à un coût inférieur aux méthodes de production actuelles.
 L'une des préoccupations les plus importantes concernant cette technologie est la possibilité de contamination des cultures vivrières par les gènes de ces préparations, en plus du fait que ces produits peuvent avoir des effets négatifs sur l'écosystème dans un avenir proche ou lointain. Ainsi, le problème de la pollution génétique peut s'aggraver avec le temps. En outre, les graines des cultures GMC peuvent se propager et se mélanger avec les graines de plantes non GM, ce qui peut aggraver le problème. Des fermes biopharmaceutiques ont été créées pour produire des protéines pharmaceutiques à partir de plantes transgéniques. Les partisans de cette technologie soutiennent que les PMP à base de plantes peuvent être produits à un coût inférieur aux méthodes de production actuelles. 
6- Pesticide biologique
Des chercheurs tunisiens ont inventé un biocide extrait de bactéries nouvellement découvertes qui poussent dans le sol tunisien. Il s'est avéré efficace pour lutter contre les ravageurs qui affectent les agrumes. "Le nouveau pesticide biologique est extrait d'une toxine produite par une bactérie - découverte en laboratoire au cours des dernières années - puis stockée dans les cellules sous forme de protéines cristallines", a déclaré le professeur Souad Ruwais, chercheur au laboratoire des pesticides biologiques du Centre de Biotechnologie de Sfax (sud tunisien).
Et la chercheuse tunisienne ajoute dans sa déclaration au profit du site Internet de l'Organisation de la société scientifique arabe (ARSCO) ; Le pesticide biologique nouvellement inventé est l'une des applications de cette découverte. La substance est extraite après multiplication des bactéries par le processus de fermentation, et lors de la décomposition, la substance cristalline sort pour être traitée pour produire le pesticide biologique. Ce type de pesticide n'est pas nocif pour l'environnement.
L'équipe de recherche tunisienne était; Il a reçu des financements dans le cadre du programme de recherche, d'innovation et d'échange de personnel du projet européen "Horizon 2020" pour la recherche scientifique - qui dispose d'un budget de 80 milliards d'euros. Le projet, appelé IPM-4-Citrus, a été lancé en partenariat avec des équipes de recherche européennes et arabes dans les processus de test et de fabrication de la découverte et de son transfert du laboratoire au terrain. Le projet a dépassé le stade expérimental en réalisant un prototype que les chercheurs cherchent à commercialiser.
Elle représentait le manque d'expérience des chercheurs en général dans le domaine de la commercialisation et de la protection de leurs innovations ; Un défi important pour faire parvenir le produit aux consommateurs (agriculteurs). Il est nécessaire de recourir soit à la contractualisation avec une institution économique pour lui transférer la technologie afin de produire et de commercialiser le produit, soit de créer une start-up dans le même but. L'équipe de recherche a choisi de s'appuyer sur deux organisations non gouvernementales travaillant dans le domaine de l'évaluation des résultats de la recherche (l'une tunisienne et l'autre italienne), pour constituer un incubateur du projet dans le but d'encadrer l'équipe et de l'aider à mettre le produit sur le marché, comme le dit le chercheur tunisien. "Nous voulons sensibiliser les acteurs et acteurs du domaine des biopesticides en Tunisie, notamment les agriculteurs et les organisations de la société civile, pour encourager l'utilisation du nouveau produit, qui est purement tunisien, dans le but de changer les habitudes des consommateurs dans ce domaine", ajouta Mme Royce.
Le chercheur souligne que le nouveau pesticide biologique présente de nombreux avantages. En plus d'être inoffensif pour l'environnement, il n'a aucun effet négatif sur les plantes et les insectes bénéfiques, ce qui signifie qu'il s'agit d'un (pesticide intelligent). Il représente également une valeur ajoutée à la recherche scientifique tunisienne et peut être fabriqué et valorisé, après le transfert de technologie vers le milieu industriel (et le laboratoire travaille avec une institution industrielle pour la production et l'exportation de pesticides, en raison de sa qualité et de sa compétitivité par rapport au reste des pesticides disponibles sur les marchés mondiaux.
Une équipe de recherche appartenait au laboratoire des pesticides biologiques ; Il avait auparavant breveté la découverte de ce type de bactérie, qu'il nomme BLB1, une nouvelle souche de Bacillus thuringiensis (ou Bt), isolée d'un échantillon de sol tunisien, caractérisée par une forte concentration de protéines cristallines (toxines) qu'elle produit. aux souches actuellement utilisées dans la production de pesticides biologiques dans le monde. On s'attend à ce que la nouvelle souche contribue à pousser la production de pesticides biologiques, dont les quantités sont actuellement estimées être produites dans le monde à environ 30 000 tonnes, dont la plupart sont extraites de bactéries (Bt).
Il convient de noter que les pesticides chimiques sont largement utilisés dans le monde, avec des quantités en 2007 s'élevant à plus de 2,4 millions de tonnes. 
7- L’adsorption 
L'un des moyens les plus importants, faciles à mettre en œuvre, sûrs et bon marché de traiter la pollution est la méthode d'adsorption, où l'adsorption est généralement définie comme un phénomène qui collecte une substance sous forme d'ions, de molécules ou d'atomes à la surface d’une autre substance qui est adsorbée avec l’adsorbant. Le processus d'adsorption résulte de l'émergence d'un état de non-saturation ou de déséquilibre des forces moléculaires des surfaces solides et liquides, le processus de saturation est connu sous le nom de processus d'adsorption et l'adsorption est l'un des processus importants. Et les techniques les plus utilisées qui sont utilisées pour éliminer les polluants de leurs solutions aqueuses en raison de sa grande efficacité dans ce domaine et de la simplicité de la technologie utilisée à cet effet. Le but est comparé à d'autres méthodes, en plus de son faible coût économique. Le procédé d'adsorption est une alternative intéressante pour traiter l'eau contaminée, surtout si la surface adsorbante est naturelle, bon marché et respectueuse de l'environnement et ne nécessite pas d'étape de traitement supplémentaire.
8- Normes pancanadiennes : un programme de prévention de la pollution pour les résidus d'amalgames dentaires. Journal-Association dentaire canadienne,
Les exemples qui précèdent montrent que l’avenir des biotechnologies repose sur l’exploitation des données sur les génomes et les séquences génétiques qui sont actuellement amassées, tant en ce qui concerne l’homme que les nombreuses espèces qui l’entourent. Progressivement se met en place une véritable génomique fonctionnelle s’appuyant de plus en plus étroitement sur l’informatique et sur la physiologie qui connaît un profond renouvellement.
9- Le rôle de la biotechnologie dans le traitement des eaux usées
La biotechnologie offre aux agriculteurs des pays en développement un moyen important de faire face à la pénurie d'eau, en recyclant et en traitant les eaux usées avant qu'elles ne puissent être réutilisées dans l'agriculture, bien qu'il existe de nombreux défis importants pour la santé humaine et la sécurité environnementale. De nombreuses applications de la biotechnologie peuvent jouer un rôle bénéfique dans le traitement des eaux usées, notamment l'utilisation de plantes et de microbes. La biotechnologie peut améliorer le traitement de l'eau et la production d'agents biologiques pour la détection des métaux lourds, des herbicides et d'autres contaminants dans les eaux usées. Il peut également développer des biofiltres pour éliminer les contaminants, tels que les métaux lourds, de l'eau. Par exemple, des filtres biologiques ont été réalisés en développant l'utilisation de matériaux secs issus de fougères aquatiques flottantes connues pour leur capacité à absorber les métaux lourds comme la plante Azolla, et des recherches sont toujours en cours dans le domaine de l'utilisation des cyanobactéries, également connues pour leur capacité pour absorber les métaux lourds, comme biofiltres.
Des scientifiques indiens ont réussi à développer des souches d'algues qui éliminent les métaux lourds, l'azote et le phosphore des eaux usées afin de les rendre sûres pour leur réutilisation dans l'agriculture. Des chercheurs du sud-est du Nigéria ont également réussi à mettre au point un traitement biologique simple des eaux usées qui fournit un milieu d'abreuvement approprié pour le bétail. Des chercheurs de l'Andhra Pradesh, en Inde, ont mis au point une méthode de purification de l'eau de pluie à usage domestique en écrasant les graines de Moringa et de Strychnos potatorum, et ils ont obtenu des résultats positifs dans ce domaine. La pollution des eaux souterraines utilisées pour l'irrigation entraîne de nombreux problèmes environnementaux et sanitaires.Cependant, il existe certaines mauvaises herbes provenant de plantes à fleurs et non à fleurs, et certains types de cultures qui absorbent des niveaux élevés d'arsenic dans l'État du Bengale occidental en Inde, et ils ont été utilisés dans le traitement biologique de la pollution des sols comme filtres pour empêcher les particules d'arsenic toxiques de retourner dans l'écosystème. Les méthodes de modification génétique sont un nouveau refuge pour le développement d'organismes capables d'isoler et de collecter les métaux lourds des déchets et des eaux polluées, mais à l'heure actuelle, l'accent devrait être mis sur les plantes et les organismes non génétiquement modifiés.
Les méthodes de traitement des eaux usées basées sur la biotechnologie offrent une excellente opportunité d'éliminer les métaux lourds de l'eau, et de nombreux organismes fournissent un moyen d'or pour décomposer les substances toxiques avec la capacité de produire des huiles, des engrais et du biogaz en même temps, conduisant à de nombreux développements commerciaux et opportunités. De nombreuses algues et autres espèces de micro-plantes peuvent aider à extraire les nutriments de l'eau polluée, ainsi qu'à éliminer les toxines. Ils fournissent ainsi plusieurs sources de carburant, de fourrage ou d'engrais. La biotechnologie peut fournir une solution bon marché pour produire de grandes quantités d'énergie et générer du biogaz (qui peut être utilisé, par exemple, pour le chauffage ou la cuisine). Il peut produire des boues qui sont utilisées pour la réinoculation ou des engrais et de l'eau traitée qui peuvent être utilisées pour irriguer les cultures agricoles. De nombreux succès ont été obtenus aux Pays-Bas, en Allemagne et en Russie après l'adoption de systèmes biologiques comme moyen de traitement de l'eau, ce qui a conduit à une réduction de la consommation d'eau de 50 %, et la réduction de la consommation d'eau dans certains cas, comme en Allemagne, a atteint 92 %, et le moment est venu pour de nombreux pays en développement d'en bénéficier. Ces technologies sont essentielles pour relever le défi de la rareté de l'eau.
Bien sûr, les experts avertissent que si les eaux usées ne sont pas traitées correctement, elles peuvent constituer une menace pour la santé humaine et la sécurité de son environnement, car la sécurité de l'eau par traitement microbien reste une préoccupation majeure. Les experts appellent à davantage de recherches sur la biologie des eaux usées et à la sélection de techniques de traitement appropriées que les outils biotechnologiques peuvent offrir pour éliminer les éléments nocifs et pathogènes qu'elles peuvent contenir. Mais il est certain que la biotechnologie jouera un rôle très important et efficace dans la gestion des ressources en eau dans le monde en général, et dans le traitement des eaux usées en particulier. Tirez le meilleur parti des ressources disponibles pour ce liquide magique qui donne la vie à toutes les créatures sur le visage de la terre.
10- Les biotechnologies et l'environnement
Certaines pratiques biotechnologiques ou des produits qui en sont issus, dont les O.G.M., sont accusés de mettre en péril notre environnement en lui faisant courir le risque d'une pollution génique. Cette préoccupation, qui n'est pas totalement infondée, dépend essentiellement du type d'O.G.M. considéré. Elle mérite une attention et une prudence particulières.
En revanche, nombre de pollutions environnementales, qu'elles soient chimiques, biologiques, d'origine industrielle ou autres, sont ou seront traitées par des méthodes biotechnologiques. On utilise déjà des micro-organismes pour dégrader des déchets toxiques en produits non dangereux, en particulier en eau et dioxyde de carbone (biorestauration). Les produits pétroliers sont ainsi dégradés par des agents microbiens spécifiques. Dans une autre approche (biostimulation), on ajoute à un milieu pollué des substances nutritives qui favorisent la prolifération de germes présents dans ce milieu et qui, par leur action, dégraderont les composés dangereux.
Des champignons microscopiques, naturels ou modifiés génétiquement, sont aussi utilisés pour traiter le lisier de porc et ses odeurs. L'eau des égouts est débarrassée de ses matières organiques grâce à la bactérie Streptothrix hyalina. D'autres bactéries, du type Micrococcus, éliminent des dérivés du pétrole (hydrocarbures polycycliques cancérigènes). D'autres encore dégraissent et nettoient des tuyaux d'évacuation. Des plantes (phytorestauration ou phytoremédiation) ainsi que des champignons sont disposés dans des sites pollués afin d'éliminer les substances dangereuses, sans ajouts de produits chimiques ou sans incinération. Des polluants complexes volatiles sont éliminés par filtration dans des colonnes comprenant des micro-organismes qui absorbent et détruisent ces substances lors du passage de l'air contaminé. Ces micro-organismes peuvent faire de même dans des eaux usées. On peut ainsi désodoriser des émanations industrielles ou éliminer des substances chimiques aussi dangereuses que le toluène, l'hexane, le pentane. Certaines algues, avides de métaux lourds, « purifient » des eaux de lavage minières en absorbant ces métaux.
La liste des substances toxiques ou dangereuses traitées par des méthodes biologiques s'allonge rapidement, de même que la variété des micro-organismes, des algues, des plantes ou les technologies imaginées pour venir à bout d'un site pollué. Ces méthodes sont évidemment conçues pour protéger l'environnement et non pour contribuer à déplacer le problème. Il s'agit, dans la plupart des cas, de recycler des produits chimiques complexes en substances plus simples et moins dangereuses pour l'environnement.
L'extraordinaire biodiversité du monde vivant, en particulier des micro-organismes, dont nous ne connaissons qu'une infime partie, permet d'espérer que, dans l'avenir, la plupart des problèmes environnementaux seront traités à la source de la pollution et feront l'objet d'un cycle contrôlé du début à la fin. Des études menées par l'O.C.D.E. en 1998 et 2004 démontrent ainsi la part prépondérante que prendront les biotechnologies dans la plupart des systèmes industriels, non seulement dans le domaine de la santé et de l'agriculture, mais aussi dans la chimie lourde, dans les industries minières, du fait même de cette capacité à s'intégrer dans un cycle où chaque étape fait l'objet d'une attention particulière du point de vue de notre environnement.














Conclusion :
La biotechnologie a contribué dans beaucoup de solutions d'humain, mais peu de solutions ont dirigé d'apparence de pollution dans plusieurs champs. Elle atteint une grande révolution dans la vie d'humain et son confort.
Exemple : interdire la pollution qui est propriétaire à de nouvelle technologie et celle qui est dangereuse sur la vie de l'humain, mais on peut dire que toutes les nouvelles techniques ont contribué seulement dans le blocage pollution
Malgré qu’elle a plusieurs avantages elle devient une source de pollution de la nature et d'environnement et de nourriture et d'eau ... etc.
Donc il faut faire un contrôle strict sur les techniques et les utiliser avec prudence dans les choses importantes qui aident l’être humain et son milieu de vie.
Il faut découvrir d’autres techniques qui ne causent pas de pollution.
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